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COMPLEXE PATHOGÈNE 
CHEZ Heliothis armigera (Hub.) 
D'IVOIRE EN COTE 
P; VANDAMME 
Entomologiste, 
Station de BOUAKÉ _(Côte d'Ivoire) 
L'étude des germes pathogènes susceptibles de 
créer une· épidémie parmi les ravageurs du coton-
1 nier fait partie du programme de. recherches du 
Laboratoire d'Entomologie de BOUAKÊ depuis 1959. 
Ce programme comporte non seulement la prospec-
tion du milieu local. mais aussi l'acclimatation de 
maladies en pro·venance d'autres pays, IJouvant se 
propager sur des ravageurs existant en Càte d'Ivoire. 
Parmi ceux-ci H eliothis ·armigera est, sans aucun 
doute, celui dont l'incidi.;nce sur la production. est 
la plus grande. Cette chenille de 1a capsule, pour 
l'instant, est varfaitement contenue grâce à des trai-
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Chef de la Section d'Entomologie, 
Station de BotJAKÊ (Côte d'Ivoire) 
tements à base de D.D.T. (de 1000 à 1500 g de MA/ha). 
Malgré ces résultats et à la suite de nombreux. 
cas de résistance de Heliothls au D.D.T., signalés 
2.ux U.S.A., ce ravageur a fait l'objet d'une étude 
particulière ayant trait: 
- à l'introduction et à l'expérimentation d'une 
polyédrie nucléaire, 
- à la découverte d'une mycose provoquée par 
Spicaria rilei, 
- à l'isolement de bactéries pathogènes. 
LA POLYÉDRIE NUCLÉAIRE 
Il semble que les virosi.;s s"oient actuellement lme 
de nos meilleures armes biologiques contre les insec-
tes et les acariens. On connaît plus de 200 espèces 
d'arthropodes pouvant être atteints de maladies à 
virus et si ces maladies n'ont pas encore été pleine-
ment employées, c'est surtout en raison des diffi-
cultés rencontrées dans la mise au point d'une multi-
plication économique des éléments pathogènes. 
Dans le cas de Heliothis; C.M. lGJ.zOFFO paraît avoir 
résolu ce problème, et, de ses travaux sur la viro-
se nucléaiœ de R. zea r_BoDDIE) et H. dresceHs 
;FABRICWS) il apparaît: 
- que la virose nucléaire des deux ravageurs peut 
être transmise à des larves élevées sur des 
milieux semi-artificiels ; 
- que le virus ainsi produit est efficace contre 
les demc espèces ; 
- que ces techniques et le coùt de la production 
entrent . dans le domaine des possibilités com-
merciales. 
Sur notre demande, C.M. lGNOFFO, en 1963, a eu 
l'amabilité de nous faire parvenir une souche de 
cette virose nucléaire dont la virulence a pu ètn· 
étudiée à BoUAI<E, sur H. armigera (Hub.). 
Il a rapidement été établi que cette virose était 
· pathogène pour li. armigera et la série de tests mis 
en place en 1964 et 1965 a abouti am;: résultats 
·suivants: 
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- La mortalité lan,aire est totafo lorsque le repas 
viral est administré à des larves âgées de 4 à 
8 jours. Si le poi.ds de la chenille, le jour du trai-
tement. est inférieur à 50 mg, l'arràt de nourri-
ture intenient 4 jours après et la mort est rapide. 
Si la larve pèse entre 70 et 100 mg, la mort se 
situe 10 jours environ après le repas yiral 
- La mortalité larvaire est nulle lorsque l'infection 
est pratiquée sur des chenilles àgées de plus . 
de 12 jours. 
- Une action très nette de la maladie a ètè observée 
sur la fertilité des papillons femelles : les larves 
du 5° àge infectées 3 jours avant 1a prénymphose 
donnent des adultes dont la ponte est inferieure 
d'environ 25 ~ ~ à celle observée chez les témoins. 
Fig. l. - Frottis d'HJmolymphc de cltenille atteinte de virDse nuclèaire : coloration 
des Po!yèdres au bleu de Loeflel·. 
Fig. 2. - Section trans,-ersale de l'intestin moyen. Cellul,;;s épithélfale~ atteintes 
de virose cytoplasmique ~coloration 'Vago-Amargîer:. 
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LA POLYÉDRIE CYTOPLASMIQUE 
Au cours de notre expérimentation en laboratoire, 
,.insi que dans nos élevages, nous avons notJ quel , 
c;_ues chenilles malades présentant les symptômes 
d'une virose nucléaire, mais aussi un intestin moyen 
fortement dilaté et entièrement blanc .. Les examens 
microscopiques de frottis, obtenus a partir de cei;: 
intestins, révèlent la présence d'inclusions polyédri-
ques d'une taille sensiblement i.nférieur:e aux poylè-
dres d'origine nucléaire. Les travaux d'histologie 
montrent qu'il s'agit là d'une polyédrie cytoplas0 
mlque. 
S11nu et RIVERS en 1956 signalent la présence d<! 
viroses nucléaire et cytoplasmique chez Heliotllis, 
cette observation est confirmêe par STEINl-B.US en 
1960. 
L'expérimentation sur cette polyédrie n'a pas été 
aisée en raison des difficultés à dissocier les deux 
viroses. 
Les premiers résultats obtenus montrent que la 
polyédrie cytoplasmique utilisée seule, peut provo-
quer un taux de mortalité très élevé si l'infèction 
est pratiquée sur des larves très jèunes (2 à 4 jours). 
Chez Heliotfzis armigera, à l'inverse de ce qui se 
passe chez Diparopsis watersi, il n'a pas été relevé 
à ce jour, chez les adultes provenant de chenilles 
virosées, la présence d'une poche stomacale remplie 
d'inclusions polyédriques. 
MYCOSE A Spicaria rilei 
L'examen de cadavres de chenilles récoltés aux 
champs, cadavres rigides, durcis et fixés contre les 
feuiHes de cotonnier par un mycélium blanc, a 
r.ermis l'isolement d'un champignon déterminé 
comme étant Spicaria rilei. 
Sous certaines conditions de température (moyenne 
2B°C) et d'hygrométrie (environ 90 %), cette mycose 
'.;'est montrée extrèmement active vis-à-vis d'Helio-
this armigera en Laboratoire. 
Les principaux résultats sont résumés dans le 
·,ableau I. 
Cette expérimentation soulignant la virulence de 
Spicaria indique aussi que · 1e champignon continue 
à se développer aux dépens de la prénymphe et de 
:a chrysalide. 
2-l heures avant la mort, les chenilles malades ·om 
perdu leur mobilité, elles ne réagissent plus. aù tou-
e her. L'examèn microscopique du tissu adipeux et 
du tube digestif révèle. la ·présence, en grande abon-
dance, de spores et de filaments roycêliens. 
1 
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TABLEAU I 
Mortalité chez H. armigera après traitement 
at'eC' Spicaria riiei, en laboratoire 
· Age dela 
chenille le 
jour du 
traitement 
Sjours 
6 
" 7 ,, 
8 ,. 
11 ,, 
1 
.. 1 
1 
.. 
'' 
.. 1 
••i 
Morta- !Nombre! Morta- jNombre Nombre 
lité J de lité Pre- . de Chry- d'Adul-
larvaire Prénym-1 nym 9,,; ' salides . tes % 
~6 phes % · % 
. ' ' 
100 
69 
100 
33 
10 
-
31 
-
67 
90 
-
20 
-
12 
25 
-
11 
-
55 
65 
-
0 
-
0 
5 
Spicaria rilei est cultivé sur milieu gélosé à base 
de· pomme de terre, la croissance est lente et la 
s.porulation débute huit jours environ après l'en-
sem.::ncement. 
MALADIES BACTÉRIENNES 
Au cours des examens pratiqués sur plusieurs cen-
taines de chentlles malades ou mortes,. nous avons 
pu isoler de nombreuses bactéries._ 
Parmi c~lles·-ci. deux. du type bacille sporulé (Plan.· 
che I) paraissent avoir un haut pouvoir pathogène. 
Ces études étant seulement ébauchées, il n'est pas 
encore possible de fixer le taux de virulence et les 
conditions d'action de ces maladies bactériennes. 
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EXPÉRIENCES EN CHAMPS 
De 1964 à 1966 il a été procédé sur cotonnier. à, 
des essais d'application de germes pathogèrg::s, en 
comparaison avec le mélange Endrin-D.D.T. utilisé 
en vulgarisation. · 
En 1964, des résultats, très prometteurs, consi-
gnés dans le tableau II ont été obtenus avec une 
concentration de 300 à 600 larves virosées pour 20:J l 
d'eau _ ( dose par ha). 
- Les -·-épandages de polyèdres ont sensiblement 
abaissé le parasitisme sur boutons fiorau."<, para-
sitisme dominé par H. armigera. 
- De nombreux cadavres de chenilles virosèes ont 
été récoltés sur les -plants traités. 
TABLEAU II 
Résultats d'ap(Jlicat/011 de germes pathogènes, en comparaison m•ec le mélange Endrine + D.D.T. 
l Boutons floraux Capsules 
Traitement 
Examinés! Troués 0~ Examin. Trouées il~ 
Témoin 1 2530 C ' •• 0 • ' • ~ ••• 
Endrin + -D.n:'i:: · · : .. _ ..... _ .. · 1 2183 
Virose nucléaire .... , ......... 2 083 
l~~drin + D.D.T. + Virose N. 1 931 
En 1965, les rèsultats sont moins nets : la virose 
nucléaire utilisée seùle paraît peu active, mais l'asso-
ciation d'Endri.n + D.D.T; à faible dose (120 g d'En-
drin + 450 g de D.D.T. à l'ha) et de virose s'avère 
aussi efficace que le traitement classique : 300 g 
d'Endrin + 1100 g de D.D.T./ha . 
En 1966, l'expérimentation entreprise avec des as-
sociations polyédrie nucléaire et bacille sporulé, 
démontre l'efficacité de ce moyen de lutte. 
Dans une cage de 20 m sur 10. des cotonniers. 
àgés de 60 jours, sont infectés avec des œufs d'He-
liothis sur le point d'éclore : 
Parcelle 1: 
- 800 œufs sur 200 plants, 
- Epandage des germes avant éclosion. 
Parcelle 2: 
- 800 œufs sur 200 plants, 
·- Epandages des germes 3 et 6 jours après éclo-
sion. 
Parcelle 3: 
- t 000 œuf.s sur 200 plants, 
- Epandage au moment de l'éclosion. 
Résultats 
Parcelle 1: 
- 4 jours après l'éclosion il n'y a plus aucune 
larve vivante. Les cadavres examinés révèlent 
tous la présence de polyèdres et du bacille, 
Parcelle 2: 
- Une population importante est observée 4 jours 
après l'éclosion, 
- Le 8• jour les chenilles se déplacent sur les 
bords des feuilles. ou sur les. extrémités des 
bractées. On récolte déjà quelques larves mortes. 
l 27ï 
387 
361 
209 
-l 
50 1 088 161 15 
1 
18 2 357 114 5 
17 1823 206 t1 
lI 2835 100 1 4 
- Le 9° jour la mortalité est µratiquement totale 
et les examens -indiquent toujours la présence 
de polyèdres et du bacille. 
Parcelle 3: 
- Les chenilles malades quittent les organes fruc-
tifères le 4' jour, la. mort survient le 5° jour. 
Fig. 3. - Frottis de cach.wre· après pulvérisation d'un(.' 
association virus-bactéries (coloration bleu de Loefler). 
Retour au menu
- ----- ----------------
338 
CONCLUSIONS - RÉSD1v1É 
Les travaux du Laboratoire d'Entomologie de 
BOUAKÉ. sur He[iothis armigera, ont abouti_, soit l)ar 
l'introduction et l'adoption de matérièl étranger, 
soit par la prospection du milieu local, à la connais-
sance d'un certain nombre de germes pathogènes 
pour ce ravageur. 
Ces germes pour.ont. dans l'avenir, ètœ utilises 
dans le cadre d'une lutte intégrée. A,·ant d'an arri-
ver à ce stade,_ il reste à préciser les conditions 
d'uttlisation de: ces maladies et mettre au point 
des techniques économiques pour la production en 
masse des él~ments pathogènes. 
BIBLIOGRAPHIE 
SMIH K.M. and RIVERS C.F .. L936. - Sorne viruse,; 
affecting insects of economic imuortanœ. Para-
siw1ogy, 46, .!3542. -
STEINHAUS E.A,, 1960. - Notes on polyhedrosis 'n Pe-
tidronza, .Prodenia, Co!ias. Heliothis and other 
Lepidoptei'a. J. fosect. Patlw~. 2, 3.17-333. 
IGKOFFO C.M .. 1964. - The Nuclear polyhedrosis vims 
ot' Heliotlzi3 :;:ea (Boddiei and Heliothis vire~ce11s 
(Fabrkius '· J.. of ùti·errebrate Parlu;logJ. Vol. 7. 
n° 2, 209-'.!35. 
COAKER T.H., 1958. - Experirnent,; with a virus disease 
ot' the cotton boliworm Hellothi:; armigera. - A.nu. 
applf. Bio!. -16, 4, µ. 536·541. 
CONCLUSIONS · SU~1MARY 
The worJ.:.s carried out by the Laboratory of Enta 
1nology of Bou;,r;:1:L on Heliothis armigera - elther 
by introduciug and adoptù1g forâng Huiterial or 
by investigating the local e1wiromnent - hat·e resul-
ted i11 findi11g oiu a certain nwnber of genns trhic!z 
are pathogenic for t/Iis pest. 
fo futme. it 11:ill be possible to use rhese gernzs 
within the frame.11.·or/.:. of integrated comrol. Be-fore 
tl!is stage is reaciled. t11ere remains w dett!nniue 
how these diseases slwuld be used and to de.velop 
the economical techniques in l'iew of the mass 
productioll of pathoge11ic e!ement. 
CONCLUSIONES - RESUMEN 
Los trabajos dei Labora.torio de Entomologia de 
BOUAKE, sobre el Heliothis annigera, /:an conducido. 
bien por !a introduccidn y la adopci6n de metarial 
extraniero o bien por la prospeccidn del medio 
iocal. al col!ocimiento de cierto mimera de ginnenes 
patogenos para ese destrw:tor. 
Esos gérme11es podtcùt ser utili:.ados e11 el par-
venir. dentro del éèt1adro de wia luclia integrada. 
A.mes de llegar a ese estado, se deben precisar las 
candiciones de utili::.acion de .esas enfermedades y 
po11er a pu!lto t.ic11icas eco11dmicas para la produc-
cidn en masa de los eleme11tos patdge11os. 
